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SYNOPSIS

Les objets migrateurs ont toujours existé, qu'il s'agisse d'hommes, de dieux, d'idées, de langues, de musiques, de cuisines ou de choses. Aujourd'hui où, particulièrement en Méditerranée, l'accueil de ceux qu'on nomme « migrants » est à l'ordre du jour, nous voulons suivre quelques trajets exemplaires, dédiaboliser l'idée de migration, et montrer comment les objets migrateurs ont servi à constituer la civilisation que nous disons nôtre, à la diffuser et à la faire évoluer. Étudier des parcours d’objets révèle les transferts entre cultures qui unissent les rives de la mer intérieure. 
L’exposition se tiendra dans tout le Centre de la Vieille Charité, au cœur du quartier du Panier et de la mixité à Marseille. En lien avec les collections conservées aujourd’hui dans les musées qui occupent ce monument, le propos est centré sur Marseille et sur la Méditerranée, avec des objets provenant du bassin méditerranéen et de l’Afrique sub-saharienne, qui ont traversé la mer pour venir jusqu’à nous.
L’un des enjeux de l’exposition est de faire dialoguer l'antique et le contemporain afin de mettre en correspondance un objet migrateur antique et un objet migrateur contemporain relevant du même type de transformation. Loin des catégories surimposées, il peut s’agir de l’objet d’art le plus précieux comme de l’objet du quotidien.
En mouvement, les objets sont déconnectés de toute identité définitive. Ils participent à l’échange, subissent et provoquent d’importantes mutations de valeur. Faire dialoguer archéologie et art contemporain, antiquité classique et créations d’Afrique, permet de faire l’inventaire des types de transformations dues aux migrations, de les rendre sensibles dans l’espace et dans le temps. Ces transformations, liées au commerce et aux cultures, vont de la requalification à la réinvention. On passe de la copie au faux et à la contrefaçon ; de l'imitation à la transformation liée aux matières, aux techniques, aux usages, aux interdits, à l'histoire et au goût ; du syncrétisme aux métissages ; du remploi à l'inspiration instruite de l'artiste le plus contemporain. Il s’agit de révéler les modalités d’appropriation et de réinvestissement de l’objet pour remettre en travail les idées de centre et de périphérie, d’original et de copie, de même et d’autre. Mettre en visibilité ces transformations constitue le cœur de l’exposition


Les biographies d'objets 
Au fil de l’exposition, des biographies d’objets décriront le parcours effectué par les objets migrateurs selon plusieurs modalités d’appréhension à articuler, du très classique cartel muséal aux biographies subjectives, parfois même poétiquement instruites. Ces biographies permettent un nouveau regard sur les objets à l’arrêt dans les musées, qui passe de l’objet de curiosité à l’objet patrimonial, objet-témoin, objet de science ou modèle esthétique, jusqu’à devenir objet-acteur de la vie sociale, au statut évoluant avec elle, au sein par exemple d’une banque culturelle capable d’associer un objet, un récit d’objet, un projet et un micro-crédit. De la naissance de l’objet à sa mise en vitrine, chaque étape de la vie d’un objet sera décrite, pour introduire une réflexion sur ce qu’est une collection, y compris une collection de musée, en faisant comprendre le pourquoi et le comment des acquisitions. Cette présentation est sans doute la mieux à même de questionner les sens à donner à la notion de restitution, de nouvelles migrations et d’objets partagés. 
Les problématiques de la circulation des objets, des transferts culturels, de l’appropriation et des restitutions sont des sujets particulièrement sensibles car ils touchent aux valeurs sociales ou communautaires, aux sentiments de chacun, aux tabous qui marquent nos sociétés. Pour révéler la complexité du parcours d’un objet, établir sa, ou ses, biographie(s) permettra de révéler les différentes facettes de sa « vie ». La méthode biographique, idiographique, c’est à dire s’attachant à des cas isolés dans la mouvance de la micro-histoire, ne cherche pas à tirer des lois universelles. Elle s’astreint à se défier de toute généralisation abusive, à ne pas s’en tenir à la surface des choses ni aux modèles idéaux typiques. Elle reste attentive aux détails y compris les plus insignifiants et donne donc accès à des enjeux qui n’apparaîtraient pas autrement.
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